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auvent lourd) et il
c l'équilibre entre
acontéc et réflexion.

)drap/zie (Gallimard)
d romps (Verdier),
s sont d'abord de
sais, à la manière de
ïe, si l'on veut, mais
quels sont insérés
s ou des embryons
s. De l'autre côté
lance, dans Le Dos
l et Le Jardinier des
3st l'aspect récit qui
sous la forme de la

mais sur lesquels
fés des dégagements
:xifs.

'autres projets en

du Mame. Il nous a laissé aussi

des réflexions et des poèmes
d'inspiration mystiques écrits
aux armées. « La guerre et la
mort ne lui auront pas permis
de rédiger la Chevalerie du
Christ titre d'un vaste ouvrage

que Lucien Lécureux avait
rêvé d'écrire et peut-être
même en faire une thèse de
doctorat

Cette biographie est pré
cédée de deux préfaces,
l'une d'Alfred Gilder, en
sa qualité de secrétaire
général de l'Association
des Ecrivains combattants
<< Lucien Lécureux : un Alfred
de Vigny mort trop tôt. L'autre
est du journaliste Français
Cerbelaud-Salagnac : Lucien
Lécureux, mon grand-père,
un héros et un saint ». Une
fois de plus, nous tenons à le
souligner, ï)idier Béoutis a su

après une année d'auxiliaire
à la Pharmacie centrale des
armées, il rejoint le front. Il est
nommé caporal, puis adjudan t
à l'issue d'un deuxième stage

avec un brevet de capacité à
devenir officier.

Cette biographie est parti-
culièrement attachante car
Lucien Lécureux fut un
homme exceptionnel. Mais
ce qui vous attache encore
davantage à lui, c'est l'écrivain
et le poète qu'il était et qu'il
serait certainement devenu,
comme le soulignent les divers
hommages reproduits un

grand écrivain, pas seulement
un écrivain combattant dont

le nom figure dans la longue
liste des écrivains morts pour
la Franco sur la plaque apposé
au Panthéon.

à différents titres. << S'il met

notamment en lumière en jeu
stratégique et esprit de service,
associés au valeur des forces

armées, précisent Montrose et
Barrault, il est avant tout l'œuvre
collective des contributeurs,
sans lesquelles il n'aurait
pu mettre en perspective
avec force, conviction et
expérience les contours
d'un sujet d'espérance et
d'avenir. >> Chacune de ces

contributions, en effet, nous

rappelle que c'est sous et sur
la mer que se joue l'avenir
du monde, dans << un monde
incertain entre richesses et
tensions >>, pour reprendre
le titre du premier chapitre.
Les trois contributions du

deuxième chapitre s'attachent
à montrer le rôle de la
Marine et des marins pour
proposer à nos sociétés une
voie de progrès qui ne soit
pas destructrice des identités
fécondes ni de l'intégrité de
la nature. Quant au troisième

chapitre, il expose les règles
et traditions des marines
d'Etat, ces sauveteurs en mer
et celle novatrice et féconde

d'appropriation commune
créé par la convention de
Montego Bay. Le quatrième
chapitre, << La mer, lieu de
contemplation >> réunit deux
contributions respectivement
consacrées à la mer : << Visions

dcs poètes >> et << Expérience
spirituelle de la mer >>.
Le lecteur ne m'en voudra pas
d'avoir été trop bref, mais ce
livre. comme la Marine, doit
être découvert : << Ainsi les

essais de cet ouvrage invitent
le lecteur à plonger au cœur
de cette culture marine,
faite d'esprit d'équipages,
d'aventures, mais surtout de

service >>, conclut la quatrième

jours, plus ou moins,
chose cn train, mais

ux parler que des
L'atelier n'est pas

u public l
nds note et je citerai
ivres lignes de ton
-écit : Trois .fours avec

H Mer et Marine
L'Harmatta n -20 14 .
Le sous-titre de cet ouvrage
collectif, réalisé sous la
direction de Siméon Montrose

et Eric Barrault, précise qu'il
s'agit dcs « enjeux stratégiques
et culturels du XXI' siècle

pour un monde plus fluide,
plus juste, plus agréable
Le thème est mis en lumière

par neuf spécialistes:. La
postface est de Dominique
de la Rochefoucauld-Montbel.
L'introduction est de notre
camarade cric Barrault et de

Siméon Montrose, ainsi que
les textes de transition entre

l Uf'-iÉ:'R

LECUREUX
ils a levé son verre

Be au lièvre 1 / Pauvre
dit ma femme. / Oui,
)n ami, mais finir en
n civet, c'est tout de
n destin de seigneur l
était bon, la salade

puis on servit la tarte
âmes, la meilleure qui
.IS. ». faire revivre son héros avec

rigueur et précision.
Lucien Lécureux était né à

Brest, où il passa sa jeunesse,
mais c'est son adolescence
parisienne, de 1880-1897 qui
sera le moment essentiel dans

sa vic : élève à Louis-le-Grand,
puis l'Ecole des Chartes et
quelques suppléances dans
des lycées parisiens, avant sa
vie de professeur aux lycées de
Lavai, de Nantis et du Mans.
Ce sera son dernier poste. La
guerre a éclaté : il décide, à

34 ans, chargé de famille, de
s'engager. IJne première fois
ajourné, il sera finalement
déclaré bon pour le service et,

en Lécureux
iO- 1918) un
-ain combattant
Béoutis
de la Société

3 du Mame
[.écureux est mort sur

le l'Oise, le 4 juin1918 :
rente-huit ans. Il laisse
lui une œuvre autant

lue que talentueuse.
égé d'histoire, ancien
3 l'école des Chartes
nombre d'articles et
;es archéologiques sur

aine et les peintures
; dcs églises anciennes

1 - 11 s'agit du vice-amiral Emmanuel Desclèves, du
contre-amiral Jean Dufourcq, du commissaire général

de la Marine Jean-Louis Fillon. du vice-amiral d'escadre

Yves Lagane, du vice-amiral d'escadre Olivier Lajous,
de M. Marc Muguet, de M. Patrick Naudin Mac- Auliffe,

du professeur Chantai Reynier

chaque contribution.
Cet ouvrage est intéressant
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de couverture et nous ne
pouvons qu'approuver ces
quelques lignes.
L'ouvrage est illustré d'œuvres

des peintres officiels de la
marine, dont unc toile d'Ange

Smith, intitulée Cap au large,
représente<< l'Abeille Flandre
en mer ». Ajoutons que les
droits d'auteur sont versés à

quatre organismes : l'Ordre de
Malte, la Revue de la Défense

Nationale ainsi que la Société
Nationale de Sauvetage en
mer et l'Association pour le
développement des œuvres
sociales de la marine. Il répond
sans réserve aux deux citations

reproduites en exergue : << Il
n'y a ni richesse ni forces que
d'hommes » de Jean Bodin et

<< Le bruit ne fait pas de bien
et le bien ne fait pas de bruit »
de François de Sales.

des travailleurs que l'on
croyait pouvoir imputer au
seul capitalisme européen
du XIX' siècle. A la question
que je lui ai posée sur
cette constatation, Miches
Hourcade m'a répondu que
<< la dictature du prolétariat
dont on saluait l'avènement
était devenue en réalité une

dictature sur le prolétariat.
>, Et il a ajouté : << Le XXl:
siècle mondialïsé qu'Ellul,
disparu en 1994, n'a pas connu,
persiste malheureusement
à lui donner raison sous la
plupart des latitudes. >, Quelle

en est la raison ?: << C'est parce
que la fatalité prolétarienne
a pour origine l'impératif
industriel. et technicien
et non le seul capitalisme
J. Ellul définit les conditions
d'une révo lution alliant
opportunisme technologique
et exigence spirituelle. » On
pourrait penser que c'est
une vue utopique. J. Ellul
répond à cette objection que
<< l'utopie serait de croire quc
le monde peut continuer sur
la même pente productiviste
et déshumanisante. »

avec beaucoup d'intelligences
et de minutie.

Rappelons, puisque l'occasion
nous en est donnée, que
Jacques Ellul a enseigné
pendant plusieurs décennies
à l'Institut d'études politiques

de Bordeaux. Il nous a quittés,
laissant dcs œuvres d'une

grande diversité (histoire,
sociologie, théologie), dont
témoigne la bibliographie
présentée en annexe de cet
ouvrage.

Pour conclure, j'ai reçu de
Michele d'Auria, stagiaire il
y a quelques années à l'école
dans le cadre d'une session
consacrée au métier des
diplomates, une brochure
qui annonce la publication
d'un prochain livre titré
<< Puissance des valeurs

humaines-un nouveau concept
en diplomatie ct relations
internationales. Il est prévu
un colloque à l'Unesco sur
ce sujet dans le dernier
trimestre de l'année. Affaire

à suivre... et qui intéressera
certainement nos camarades

diplomates.R

H Changer de révolution
L'inéluctable prolétariat

Jacques Ellu
La Table ronde 2015

Nous avons rendu compte
en mai 2013 de Pour quï,
pour quoi travaillons noëLS ?

de Jacques Ellul, que notre
camarade Michel Hourcade
venait de créditer aux
Editions de la Table Ronde.
Cette réédition ayant eu
un succès << encourageant

notre cam arade n ous

adresse aujourd'hui une
réédition de Changer de
révol ution l'inéluctable

prolétariat. Il a assuré avec
deux amis cette condition qui
« comporte une introduction
et des annotations destinées à

situer l'ouvrage dans l'œuvre
ellulienne, qui, en Frange
et à l'étranger, continue de
surprendre par sa pertinence
et son actualité. >>

En effet Jacques Ellul y fait
le constat d'une véritable
malédiction prolétarienne,
qui perpétue, révolution
après révolution(soviétique,
maoïste, castriste. tiers-
mondiste . . .) une exploitation

Robert Chelle
Albeït Camus 1962

Ce livre clôt la trilogie
associé à la révolution, qui
comprenait déjà Àufopsle de /a
révolution eï De la révolution

aux rêva/fés. On ne peut que
féliciter Michel Hourcade,
ainsi que Pierre Jezequel et
Gérard Paul d'avoir pris le
parti d'une nouvelle édition et
de l'avoir présentée et annotée
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